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Dimanche 2& Octobre 1919 

LE RESEAU DU NORD 
reprend ses transports 

Ce que nous a déclaré la. 
Direction de ISLLO • pag,,,û 

*m 
La gêne occasionnée dans not'e région 

par la fe.mei.ure du îeseau uu INOIU va- 
teile prendre fia * 

Il est permit, i e ! esi'érer. En tous cas, 
une amehuralion sensible est certaine, 
puisque les e.\pé lit.ons u t'inlérieui* ou 
réseau du rvoru viennent d'êUe reprises 
depuis .juelques jo^rs. 

Voici ce que i on nous a déclaré à la 
Direction de la Compagnie : 

« Des InstruHions OitJ été données, à 
la date du -2 <c.obre, | our .,ue .es envois 
de toutes i*rwven-uices pour toutes desti- 
nations our ■'étendue <■•' notre é.^eau, du 
moins, soient i éprises san* uéiai. 

» Nous \ouions pr-mver -{ne nous fai- 
sons les plus grands etioits uour secon- 
der* l'adiniranle initiative de l'industrie 
et du commerce'du Mord. 

» Certes, notre situation n'est pas en- 
core satisiaisante. Notre réseau a dû faire 
face, dès les piemiers mois de la libéra- 
tion, à de? nécessités de transports qui 
dépassaient de i eaacoup nos moyens. Au 
fur et a mesure ne la reconstitution de 

"nos limes — et.nous avions lieux mille 
Rjlom êtres de voies a. reiaulir — nous les 
avons livres a l'expiai avion. 

» Ap.ès le ioup uur ue la guerre, nous 
avons i,û s'unpor.or le choc ue la recons- 
titution : transports dés ??.vices des Ré- 
gions Lil'érées, de la Reconstitution in- 
dustrielle, du llavitii'leineiit civil et mi- 
litaire, des mobilier» ue réfugiés, des 
services agricoles, etc. 

a Aioulez a cela une partie des convois 
de démoijilisatiur», tes mouvements ues 
troipes anglaises, les retours de maté- 
riel militaire, etc. 

» Il fa'lait la capneité de résistance du 
personnel uu Aord jjour soutenir un pa- 
reil labeur, après les fatigues de la guer- 
re, sur un réseau tout entier situé dans 
te zone des armées et dont les installa- 
tions i.rinct. aies avaient été presque tou- 
tes anéanJes. 

» La Mirai,oudance des expéditions fai 
tes sur le Nord a eu malheureusement 
ronime conséquence u engorger nos ga- 
res en quelques semaines, i^es destina- 
taires, dépuirvus de moyens ue loc.imo- 
tîon sur routes, n'ont pas pu .prendre H- 

■-■vratson en lempede tout.ee qui leurjUait 
envoyé. Les grands centres comme unie, 
Rouleix, vaienciennes, Anus, etc., ont 
été encombres .e matériel, immobilisés 
par une crise très grave ue décharge- 
ment. 

» Nous avons eu en septembre 117.000 
wagons sur notre , éseau, plus iJO.iioO vv'a- 
gous néeesMla^t ues réparations. L,'était 
le « bouenon » complet. Si nénibte qu ait 
été pour nous cette mesure, nous avons 
dû recourir a. la fermeture du réseau. 

» Avec des machines de secours em- 
pruntées a d'autres compagnies, nous 
nous sommet livres à un travail intensu 
de déyorjp'Tncnl des gués. i\ous leiidons 
hommage a la bonne volonté du public, 
qui a activé ses déchargements, parce 
qu'il a compris que, malgré noue désit 
d assure. »e maximum ue service possi: 

ble, nous étions uans un terrible embar- 
ras. 
'.   » Maïs nous commençons  à respirer 
un peu... 

» — r)u'allez-vous faire? 
'; » — Nous rouvrons nos gares au tra- 
fic intérieur Uu réseau ; mms avons en- 
core beaucoup trop de wagons cuarges 
pour accepter les expéditions ues autres 
réseaux, sauf pour les services publics 
ou pour des ous exceptionnels, mais de 
fans a Làile, ou ImnKerque a v aencien- 
nes, etc., tes transports sont repris dès 
a présent. 

» Notre réseau, ne l'oubliez pas, a la 
charge essentielle ues transports de char- 
bons. Nous luisons 06 i-rams ue enarbon, 
en 'moyenne, par jour et, grâce à cela, 
nous avons évacué la moitié du stociv 
tfui était sur le carreau des mines du 
Pas-de-Lalais en trois semaines, tout en 
assurant le départ de l'extraction quoti- 
dienne. Les expéditions vers Lille et sa 
Régions sont du 7 à 8 trains de 000 ton- 
nes par jour. 

» Le Lunkerque.nous effectuons d'im- 
portants transports de sucre, de Farine, 
etc. 

» Le réseau ne Iiôrr.- pas, croyez-le 
bien l 

» — Ne pouvez-vous pas faciliter les 
déchargeibents dans les gaies par des 
installations supplémentaires ? 

» — Nous nous en occupons. Nous al- 
lons, notamment, créer a cjaint-Sauyeur 
des quais supplémentaires u^ débord et 
nous voulons uévekq«per les moyens mé- 
caniques (installations ue g ues, etc.) 

» Dans quel ues semaines, nous au- 
rons rouvert complètement noire réseau 
au trafic extérieur, mais nous n'avons 
pas voulu attendre pdus longtemps pour 
donner à nos clients du Nord des possi- 
bilités de transports intérieurs qui leur 
sont néoe saires uour travailler. » 

Voilà une nouvelle qui réjouira notre 
région, où ie manque de matièies pre- 
mières menaçait d'entraîner des chôma- 
ges ; Te/fort considérable accompli jus- 
qu'ici car ie rése 1 eu Nord est un ga- 
rant de ses bon .tes -utentions. 

Mais te réouve:-ture des gares est une 
certitude qui vaut mieux encore : 

îtaree Covovc a iU fusUU te 
•»-»■ 

== PARALYSÉ PAR  LA PEUR DE LA   M0T.T ^ 
IL FUT PORTÉ JUSQU'AU  POTE.AU1 D'E).ÉCUTION 

Pari», i4 octobre. — Pierre Lenoir a été exé- 
cuté ce matin à Vincennes. On se souvient que 
Lenoir ava t été condamné à mort par le troi- 
sième Conseil de guerre du gouvernement mili- 
taire de Paria, le 6 mai dernier, pour intelli- 
gences avec l'ennemi. 

bon crime 
Les charges relevées contre lui établissaient 

qu'en pleine- guerre, Pierre Lenoir avait, de com- 
plicité avec l'avoue Gu.Haume Desouch.es, reçu 
dix millions de l'industriel susse Arthur Schoi- 
ler, qui, lui-même, les avait reçus de l'Allema- 
gne. 11 avait accepté cet argent pour fa.re, dans 
iin journal français, Ja campagne économique et 
linanc ère que. les' bailleurs de fonds lui dicte- 
raient, non après ta guurre, mais pendant les 
hostilités, comme l'ind quent les termes du 
contrat Scholler, daté du 7 juin IQI5. 

Guillaume Desoucches avait été condamné à 
.inq ans de prison. 

Après avoir usé successivement de tous les re- 
tours permis par la loi, il avait été décidé que 
■an exécution aurait lieu le 19 septembre der- 
nier. Le matin de ce jour .alors qu'on venait le 
révéler pour le conduire à Vincennes, Lenoir 
se déclara prêt à faire des révélations importan- 
tes. Il fut décide de surseoir à l'exécution. 

On se souvient que la commission de revi- 
sion, sais'e de l'incident, déc'da, après avoir 
examiné le» déclarations faites in extremis par 
le condamné, qu'il n'y avait pas lieu de reviser 
te procès. Un nouveau recours en grâce auprès 
du président de la Répuhl que. introduit par 
Me de Mollène, le défenseur de Pierre Lenoir, 
n'ayant pas été admis par le chef de l'Etat, la 
justice   militaire suivit son cours. 

L'exécution de Pierre Lenoir, annoncée dans 
la nuit, a mené ont de rurxux aux abords de la 
prison de la Santé. 

La peur de la mort 
Seuls, quelques journalistes sont présents. A 

4 h. 5o, dans le petit jour, une voiture automo- 
bile arrive à la porte de la pr'son. De cette der- 
nière, descendent aussitôt le commandant 
Schaeffer. représentant de la place de Paris, et 
deux offic'ers-d'ordonnance; arrivent ensuite le 
commandant Abcrt, rapporteur près le troisième 
Conseil de guerre, le commandant Juflien, M. 
Th'bault, greffier; puis Me de Mollène, défen- 
seur de Lenoir, et son secrétaire, M* Auvillain, 
avec MM. Roubinovitch, Paul Socquet et Su- 
card; M. Mart'n, chef adjoint de la police ju- 
dicaire:, M. Faralicq, comm'ssaire adjoint h la 
police judic'.tire, et le docteur Mnrklin, médec'n 
de la Santé. Ce dern>r interrogé sur L»no'r, dé- 
clare que ce dern:er était plutôt paralysé par la 
peur que par fa maladie. 

A son réveil lenoir protÀate 
Pierre Lenoir-e*t éveillé k ê'heures i5. 
Conformément à la décision prise h5«r au sous- 

secrétariat d'Etat de la justice m lila're, cinq 
médecins lég'stes. docteurs Socquet, Sucard, 
Paul, Roiib;r>ov teh et Marcklin se trouvent dans 
la cellirle.de Pierre Lenoir lorsque le comman- 
dant Julien annonce au condamné à mort que 
son recours en grâce est reWé. Le condamné, 
qu'on avait dô aider à s'habiller, fit sa déclara- 
tion en se te--.••ni d"bout au pï^xl de son Tt. Il 
parla d'une voix saccadée et en mettant un long 
in.tervalk entre les mot1;. La dé'-'arat'on ne dirra 
pas moins d'un q"art d'heure. Il rappela les cir- 
constances de son procès et protesta une fois de 
plus df son innocence. 

« J'ai, demandé, d:t-il, qu'une enquête s6:t 
faite: »-He  n*a  été fnite q-te trj-c sommsi'cnpnt. 

» J'a' i'7il"iTi'nl demandé a être confronté 
M.   C-I:H.TIX;   cette   confrontation n a   pas 

Te   i'ire  q«ie   i^ «;n»-!s «nnnr.nt,   T.o« ^"ran- 

Le C§n JPôS Dépirieneatal 

FêdéPitîon Réptùl caine du Nord 
Nous avons reçu la note suivante : 
Il est rappelé à MM. les Délégués dé- 

partement aux que le Congrès pour la dé- 
signation des CiHi i ats aux élections lé- 

S'slatives se réunira oi "anche 2G o lo- 
fe, à 10 b. 1/2 précises du matin, Hôtel 

de l'Kin«oiie. me Basse, à Lille 

avec 
eu lieu. 
ça!s  d<« demain   connaîtront   les   Français  d'au- 
jourd'hui » 

Lenoir ëtnît en ce momn>t rlans un état «l'ex- 
trême émotion: lr>,,t.»'o>, !| a n<i «îcynAr 1» décla- 
rai;nn rr<»':l v<"r-i»T»-'1» fa're et qu'avait enrcg:s- 
tré  te orirt:t«îrtf» Th:r-^'i|t. 

Puis i| s'e«t ac'S'S B'M' son l:t. ^" de M^Uêne 
nrit alo-« la niroî.-» et «l^man^n ,,,er f/-»rre, nu'une 
'■\nr,rl><=e mé'l"eo.'é»/ale fut nrat Viuép, tant au 
noint de. vue moral qu'au poînt de \u<" nnttiolo- 
'?ift'ie. alln. A* ro^^^'e- l'Afnt »rt««^l du eon- 
''amn.' 3v»r l'état dans lequol il -se trouvait le 
I Q jiervt om hre. 

« Il est :mn<-»«*ihle, s*écr'a-t-il, que l'on exé- 
r,,t/*   „,,  malacle.  »i. 

Malgré le* nroti»«t»1'ftns tin d»f»n*eur, VWT" 

f «nivr fut porté au greffe où il signa sa levée 
d'écrou. 

I.PS rommandntvU T„i:*n et 4V,»r» «»urent en- 
cïte un loriff cn'tret'fn nvrf te ur*ïné»^l Rornrv»,l«f. 
H  '«>t  décidé de ne  nés procéder à un examen 
médical. 

Au poteau 
Devant le greffe attend une grande limousine. 

Lenoir v monte, poussé par deux on tro * arar- 
diens. Il est 6 h."i8. M" de Mollène, Auvillain 

et le médecin de la prison prennent place au- 
près de lui. Le teint de Lenoir est blême. Il 
tient la tête en arr.ère et les yeux sont mi-clos. 

Tro s gendarmes se placent près de Lenoir, 
dans la limousine, et le cortège, accompagné de 
six automobiles, prend la direction de Vincennes 
par le boulevard Saint-Marcel, le boulevard de 
l'Hôpital, le pont d'Austerl U, le boulevard Di- 
derot, la place de la Nation, le cours de Vin- 
cennes. Le cortège gagne rapidement les lieux de 
l'exécution. 

Voici les fortifications et l'on aperçoit bientôt 
se dess'nant dans la pénombre matinale une 
masse sombre : le fort de V ncennes. 

•A Vincennes, toutes les dispositions ont été 
prises pour l'exécut'on. A 5 heures 45 arrive 
M.   Riux, préfet   de police. 

A 6 heures, le service d'ordre, fourni par un 
peloton du ioe dragons, a r,rif pos:t'on à l'en- 
trée de l'allée conduisant à  la Canonnière. 

Une voiture d'ambulance de l'hôp'tal Bésin, 
où ont pris place les médecins de l'hôpital, les 
infirmiers et la b'ère, arrive par un temps légè- 
rement brumeux. i 

A 6 heures 3o, sortent du ; fort les voitures: 
celle de Lenoir est escortée; d'un pHoton du i3<- 
d'artillerie. Dans d'autres voitures ont pris place 
le préfet d« police, le général Berdoulat, le com- 
mandant Rourgeois, major de la garnison de 
V'nc^nnes, les commandant Jui en et AbVrt, M«* 
de Mollène et A "v« lia in, les \docteurs Socquet, 
1oub:nov'»ch, l'abbé Geispitz.fl 

Le cortège se dirige vers lf| Canonnière, dont 
le« portes sont  sévèrement  grt-dée*. 

O'eloues curieux sont arrêtés pour assister au 
défilé des votures. Brusquerrient, relles-c! s'ar- 
eétent. On est Rrrivé sur le terrain d'exécution. 
'Jne bande d- «vui C»IJ un pofau a été niante 
^n» le sol. Un Jr'oton est fou«ni pair le afi<* Ha- 
laîllon de cba«seur« a pied. Il attend l*s ordres 
du chef d'escadron Bride, du 83e d'artillerie. 

Fu-ii ë assis 

Un service d'ordre, composé d'un détache- 
ment de tous les cor^s de troupes, est là égale- 
ment. 

Pour conduire le condamné au poteau, on a 
dû l'asseo.r sur une ciia se. 11 se laisse bander 
les yeux. Cependant le commandant Abert lit 
la sentence uu Conseil de guerre, condamnant 
t enoir à mort. La lecture Unie, il se retire à 
l'écart. 

Quelques mots sont prononcés, le commandant 
Bride abat son sabre. Un crépitement sec reten- 
tit, suivi d'une dern ère détonât.on, qui est le 
coup de grâce donné par un des officiers du 6e 
dragons. U est exactement 7 heures o4. 

Les médecins s'avancent et constatent le dé- 
cès. 

Le corps a été transpercé en maints endroits;   l 

le dossier de  la chaise  a été emporte j»ar les. 
balles. ' 

Les troupes défilent. Aussitôt après, le corps 
est mis en b ère et transporté au cmetière de 
Vincennes, où a eu lieu l'inhumation. Les auto- 
rités ayant assisté à l'exécution, rentrent au fort 
où est rédigé un procès-verbal. 

La protestation du défenseur 
Interviewé ce matin, M4 de Mollène a tenu à 

préc eer le sens de la protestât.on qu'il a fait 
entendre dans la cellule du condamné ; il se 
plaint des irrégularités commises dans le procès 
et du refus qui lui a été fait de joindre l'affaire à 
celle de M. Caillaux, la façon dont on s'est écarté 
du tableau pour composer, le tro.s ème Conseil 
de guerre et le conseil de révision, qu'il n'ad- 
mettait pas que Lenoir n'ait pas ;été confronté 
avec Ca llaux. Que l'on appliquait l'article 2o5 
du Co. • de just ce militaire à dfes tractation.» 
d'ordre commercial, de n'avoir pas obtenu la 
communication  entière du dossier de  M. Pérès. 

M" de Mollène termine en se plaignant que 
l'on ait pas cru devoir procéder, maigre la pré- 
sence do cinq médecins ,à l'examen méd-cal qu'il 
avait demandé. 

Des incidents 
Les journaux s;gnalent un léger incident- qui 

a marqué l'exécition de Pierre Lenoir. 
Trois journalistes ayant commis l'imprudence 

de se risquer dans la' zone mil taire interdite ont 
été appréhendes par des agents qui s'y Irou- 
va:ent. Ils durent aller s'expliquer à la Place. 
L'un d'eux Icnta en vain de s'écha~per & la sur- 
ve llance, dans le seul but de s'acquitter de sa 
miss'on   professionnelle. 

Nos trois confrères ont, du reste, bientôt été 
remis en liberté non «ans avoir été photogra- 
phiés par l'op?rateur d'un journal illustré. 

Dans la foule qui attendait, glacée dans le 
1 rou Hard n<a'inal. l'arrivée de Lenoir auprès du 
don'on de Vii;c.?nnes,.des plaisanteries plutôt ma 
cabres cl irresp-ctueuses furent dWes de temps 
à autre. Il est vrai que parmi ces curieux, bien 
peu croyaient à l'exécution de Lenoir pour ce 
matin. 

LA GREVE 
W BATIMENT 

nu Conseil Général du Nord 

ENCORE ET TOUJOURS 
DES EMBOCHÉS 

FRANÇOIS TESTELIN, DE CAMPHIN 

Sur mandat d'arrêt délivré par le 3» Conseil 
de guerre de taille, la gendarmerie a procédé à 
l'arrestation de Taslelin François, 47 ans, de 
Cam}-hir-en-Car mbault, accusé d'intellgmcc 
avec l'ennemi et d'avoir dénoncé i l'autor té aile 
mande une demoiselle du pays qui vcudait du 
blé à ses compatriotes. 

RENE DE SAINT..'EAN, DE RAINT-AMAND 

Le nommé de Saint-Jean René 18 ans, de St- 
Amand, a été arrêté lier et éc. iué h la Citadelle. 
Il reconnaît avoir dénoncé Mme Denis, de St- 
Amand, comme possédant de U la ne cachée. 

JULES WIABT. DE CAMBRAI 

. Jules Wiarl, un emboché de Cambrai, sera 
conduit auiou d hui à la iront.Ire Lelgj pou^r une 
confrontation. 

ALFRED MILI.r-\4MPS, DE RAISME8 

Le lieutenant Zwilling \ient de terminer l'ins- 
truct'on de l'affaire Millccamps Alfred, 34 ans, 
électricien   aux   m'n-s   de   Raismes Vicoigne. 

En igi5, cet emboché -ans \cr,^o.ne adressait 
ù la commandant un une lettre dans laquelle il 
indiquait aux AU -mande que certains nommes 
de la commune, 10'uninriit Couplet Paul, bou- 
langer, et Plume-cq Ferdinand, pcr.on à Rais- 
mes, ne paraissaient pas aux appels <!•> contrôle 
qui ava ent lieu régulièrement. Il terni nait su 
lettre en disant : « Veu Iles croire. Monsieur le 
Commanda ,t, à mes "erti-n nls de sincère admi- 
ration  pour  l'année  allem-mde. 

L'a Hoint au •aire de la ^ille, iu; 'nc'demm'iil 
vit cette lettre sur un bureau à la commaudan- 
turc, ré Mail à s'en empare.-, la photographia'et 
la remit h sa place. -    - 

Grâce à ce strate7eino, la justice est aujour- 
d'hui en   noeseaùon  de  la  photo  da   l'oriarinal. 

preuve lellemenl accablante que l'inculpé a passé 
aux aveux complets. 

Il sera défendu  par M* Fernand Lefèvre.        / 

CEUX DE  CAMBRAI 
M. Béarnais, commis aire spécial a transmis 

à la préfecture le dos.eir des enquêtes et affaires 
dont il est charsré. dans la région de Cambrai et 
qui s'élèvent au  nombr-' de 3oo. 

parmi ces afa'res, 76, consistant en intelli- 
gence avec l'eni emi, trafic de l'or et sur les den- 
rées de ravitaillement, dénonciations diverses, 
etc., ont été retenues et transmises au général 
onman 'ant la 1™ légion, service du B. C. R. 

Une affaire d'avortement a été transmise au 
procureur de la République, et deux cent vingt- 
deux autres ont été classés dans les non-lieu. 

Dans ces nombres ne sont pas comprises 35 
affaires qui, intéressant des personnes habitant 
Cambrai même, ont été confiées à M. le Commis- 
saire de police de  la ville. 

UNE JEUNE'ÏEiSIHE 
COUîÉË EN MORCEAUX 

SON ASSASSIN, UN CHIMISTE BOCHE, 
S'EST SUICIDE EN SE VOYANT ARRETE 

Metz, 24 octobie — Dépote quelques jours, la 
police possédai* des Indices lui permettant de sup- 
poser que l'auteur de l'épouvantable assas imat 
d'une jeune Aile de Metz, dont le cadavre fut re- 
trouvé coupé en morceaux dans la Moselle était un 
sujet ajitemand, se nommant Kart Kanio, se di- 
sant    chimiste. ... 

-Cet   inodtvkiu,   qui    ne   vivait   que   d'expédients, 
avait employé   chez lui   comme   secrétaire,  la  vie 
Urne.  Mlle   Louise  Morbedo,  17  ans, qu'il poursui- 
vait de ses assiduités. 

Quelques jours avant la découverte du crime, 
des voisins de Kanio avaient entendu des gémlese- 
inetnts étouffés provenant de l'appartement qu'il 
occupait. 

Arrêté au moment où il sortait de chez lui, Kanio 
fut   enchatnô   par   tes   policiers,   n   parvint   nean 
.moins a  prendre  dans sa poche   une'par tille   de 
"cyanure qau avait. 

L'assassin succomba  aus*it«* 

flux Secrétaires des Syndicats 
„   ouvriers du Nord 

La grève du Bâtiment uans le Nord soit 
four vous être d'une indication utile,'c'est 
a'd insôuciice que depuis février I9iy, les 
syndicats ouvriers da Bâumenc, des T. P. U., 
i-recédes du iNi.eiiement du sol, furent ,r<ùt..s! 
.viHlyrtf toute ia patience inau.fcstee, l'attuuoe 
^réiectorale pousse à i énerveiuent les tem- 
perumen,* les p.us calmes. 

Insidieuseu.cnt, mercredi et jeudi, sous la 
diciée preIeaor<±le, les fonctionndires ont 
oonne, par ia voie des journaux, des t-oinma- 
riqutss établissant des bordereaux de salaires 
qui ne correspondent pas aux cours indi pen- 
sables du coût de l'existence. Les échelles de 
bi/làires varient suivant les intentions qui 
n'ont qu'un but : diviser pour provoquer ies 
cunfli.s. 

Notre discipline s toujours présidé aux dô- 
!>ôtf des ie,end.cations légitimes par Us syn- 
diacts ouvriers, personne ne peut le nier ; 
notre département n'a Jamais subi de chaos 
hvériéchls ; toujours, par la pratique des 
choses, méthodiquement, préventivement, nos 
interventions furent appréciées n n seulement 
(;ar les industriels et commerçants, mais a<.s_i 
par les administrations préfectorales précé- 
dentes. 

Que ce fût M. Vincent ou M. Trépont, tou- 
jours, à la vue de tous, ces Messieurs firent 
appel aux dirigeants du mouvement ouvrier 
pour concilier les choses et permettre d'éviter 
ù nos industries les effets d'un cataclysme. 

Aujourd'hui, dans :e Nord, c'est diciatioriale- 
ment qu'on agit. Rien ne m'éunne à cela : 
ies rense.gnements que nous possédons nous 
montrent notre Préfet actuel antiput.iique 
dans le Ctier, comme dans d'autres départe- 
ments ou sa rupture avec les Conseils gêné. 
TVUX. éiait connue de tous dans les périodes 
de  tractations politiques. 

Mous ne voulons pas être dupes. S'il pCalt 
a d'aucuns d'ooéir a cet homme considéré 
comme un maître en tractatl-ms. nous ne vou- 
lons point que ie mouvement ouvrier en su- 
bisse les conséquences et aille à la dérive. 

0'an est ataex ! 
Vous avez lu une déclaration au cour» de 

laque'le on parle de bolchevisme. Cette dé- 
claration fut publiée à la même heure que 
■es Commissions mixtes délibéraient sur les 
revendications ouvrières à présenter ; '.es dé- 
légués des sfndicats ainsi réunis ne prépa- 
raient qu'un semèdé de conciliation en vue 
d'harmoniser !e'travail..tes salaires pour tous 
les départements libérés. La réponse s'est fait 
de suite connaître. 

Notre charte du travail est loin de proyo- 
' quer*une désorganisation. Bile veut.de l'odre, 

de la méthode, de la pratique, de la produc- 
tion, elle veut que subsiste l'organisation du 
travail avec des rf'reotlves d'équité et que dis- 
paraissent la théorie de corruption et les pri- 
vilège*. 

Nous vou'ons qu'au travers des services de 
la rue Saint-Bernard, qu'aux rrftvts des vi 
traux jaillisse la lumière qui nous guidera 
vers une mei!leure conception de la produc- 
tion. Nous l'affirmons hautem nt : la con- 
fiance régnait envers des directeurs de ser- 
vice en 1918. ils" avaient fait leurs preuves 
dans le No'd bien antérieurement à cette épo- 
qu(- Il a fallu déplacer des tiers qui ont suivi 
des hommes dans tous leurs déplacements 
pour mieux préparer le guet-e-pens néfaste 
n |a bonne harmonie dans notre département. 
A nous donc d'exiger plus de dignité. 

Secrétaires, avisez vos groupements. .La 
grève généra'e du Bfttinent peut nous mener 
à de lourds sacrifices. Toti» pour un, On pour 
tou* ! Telle est notre devise. 

A vous, secrétaires du Bâtiment, tous du 
Nord, de suite, je vous conseil e-upe r union 
commune envue d'envisager ^'intervention en 
haut lieu. Si cette Intervention échoue, nous 
pourrons alors envisager d'autres moyens 
f'u« efficaces, chacun dans vos mi.'ieux. Les 
Ccnsei's d'administrations peuvent montrer 
ieur devoir à ceux qui semblent fléchir vers 
dts combinaisons qui ne sont point suffisam- 
ment explicites, et dites-eur bi n .: Pendant 
|n guerre, en Franoe libre, voue n'avez oessé 
d'énorguei'llr la classe ouvrière, aujourd'hui 
pei-r des Uns u'I es à d«» combinaisons dan- 
gereuses, vous mettez en doute notre bonne 
foi et vouez agiter oa grand mot dont voue 
ignorez l'origine et la va'etir : « Le Btrtche- 
vismn ». Nous voulons du travail, nous vou- 
lons oroduire, nous voulons une existence 
meilleure, vous n'avez rien fait contre la vie 
chère si ce n'est qu'app.audir à la constitu- 
ée n de commissions pour la taxation, ce qui 
«et inopérant ouisque provoquant la raréfac- 
tior: des produits. Donc, nous réprouvons ce 
système. 

Ccnséquemment. votre action peut amener 
h brève échéance la fin du confl t. ou alors, 
dans la négative ?... Nous verrons II 

->£ 

Sur la proposition de Saint.Venant, l'Assemblée départementale est 
unanime à réclamer la prompte intervention du Gouvernement 
pour l'unification des salaires c/e.5 travailleurs du Bâtiment   n « 

0 O o O) 

D'autres vœux de Conseillers socialistes sont également adoptés. 
maisons vacantes dans les pay8 envahis   le «ri* 

La Secrétaire de l'Union Départe, 
mentale des Syndicats Ouvrière: 

Ch.   &rsai*»-VElVAlYl\ 

Le G. 0. G. a cessé d'exister 
LE MARÉCHAL PÉTAIT*  A FAIT SES  ADIEUX 

A SES COLLABORATEURS 

Chantilly,. a4 octobre. — Après plus de cinq 
années d'exstence, le Grand Quart.er Général 
des armées françaises de l'Est a officiellement 
cessé d'exister depuis le ao octobre. 

A cette occasion, le maréchal Pétai n a réuni, 
à Chantilly, dans un salon de r'hôtel, siège ac- 
tuel du Grand Quartier Général, les officiers de 
loue les bureaux et services, et avant de se sé- 
parer d'eux, leur a adressé quelques paroles 
d'adeu. 

Après avoir rappelé les grandes heures du 
succès et rendu un hommage flatteur à un de 
ses fidèles collaborateurs, le major général Buat, 
le maréchal a remercié tout son état-major pour 
la participation à l'œuvre commune, pour les 
i-fforts fournis et le rendement obtenu : « Nous 
allons maintenant, a-t-il dit, avec une émotion 
difficilement contenue, nous d "sperser aux qua- 
tre coins, m,ais notre carrière n'est pas terminée 
et où qne vous soyez, je me souviendrai de 
vous. 

Puie le maréchal a serré la main de tous les 
officiers et leur a offert à chacun, en souvenir, 
une photographe avec sa   s'gnature. 

Al PHOM8E XII A LONDRES 
Londres. 34 octobre. — IJH roi d'Espagne est arri- 

vé S 80 heures 40. S Londres. 

Le Présidant Wilson va jnieux 
Washington, 34 octobre, 

s'améliore 
La santé du Président 

La recon«titution mobilière de 'B salle clés séan 
ces est achevée.. Des bureaux en chêne *>d.iibant 
ieuf   ont    remplacé   les   rud mentaire*   1 npî ra» 
d'écoles ;  les peintures murales ont été lavées, 
restautées.   Les   Irac»..   Ju   '»"mburdem..;iil  et   de 
l'iuv..s on  ne sont r lus* visibles et  nos honora 
blés  siègent  sur  des  fauteuils   dont  seraient  ja- 
oux   d«-  ministre» !   I^es fenêtres  sont  décorée 

de larges lambrquins d'un beau vert d'espéran- 
ce do blé de satinette jaui.e et le bu te Ae la Ré 
publ que, lavé à grande eaux, se dresse rutilant 
lans un frn:« décor de th«'atre. 

Un gros ocil-d-bœuf, troua..t de ?a blancheur 
.itreufe la >ribunp oific'elle, -'"dique que la séan- 
ce s'ouvre avec   ^rès d'une heure de retard. 

M. Varc-»u   e  bTghe ni î-id   - flanqué du Pré- 
fet et   de   '      Buis-art,  sec-éta're.   Une  L'-ntaine 
le coiueHlers sont présents. Nous notons au ha- 
sard   :   Sa'nt-Venant,   Plet,   Couteaux     Briffaut, 
Ch.   Valentin,    Delory,    Vcrdava'nc,   Cathelotte, 
Parsy,    Montres.  H.  Debève,  Rémy,   Lebas,   Lor- 
hjoir ;   MM.   Coou^Ue,    Barrois-Brame,    Scriv-p, 
jhestrm, Le  Glay,   Davaine,    Pou Ilard     l.ecut. 
Bonnet, Bourdon. Petit, J. Debève. Morael, P16Ù- 
vier, Den.olon.  Maci rer. 

M. Vancau vrnb -rghe »ppuie la réclamnt'on de«i 
igents de police de Lille au sujet de la retenue 
que l'Etat vent leur faire f bir sur les avances 
reçues en France non occupée : «Il est évident, 
!it le Pré it'cnl que ces agents ne peuvent pa y ci 
es sommes qu'.leur sont réclamé-^. » 

Un raoporl va être éY-ibl' et la question revien- 
dra devant  le Conseil. 

Sur la p oposition du Président, le Conseil 
érrot le vœu 111e de sensibles nmclirr 't'nns soient 
apportées nu Serv ce léléphoni >ue, indi pe sable- 
à la reprise des affa're; commerciales. « Il fau' 

arfoi^ a'tendr- plusieurs heures pour < b'"n;r la 
communication dé Lille à Paris ou réciproque- 
ment. Il1 n'est nas adm'ssible rru'une telle situa- 
tion   se  nrolonge, un  .n après l'arm S*'CP. » 

« On rous avait promis un râbl?, dit M. BAR- 
"OIS-"RA"E, t ous "aMfnl n»i'u>ur. Nom 
y avons d-oil et dev-ns insister pour l'obtenir». 

L'*i«<seTnb'ée est de cet avis et. demande que 
'es rh^mbr.?s r'e Coromerce soient corsul ées par 
l'Ad ^inistration des Postes poui l'in-tallation 
des lignes té'éphon'qUes. 

Un vœu de M. Claye«. tendant au démantèle- 
ment de. Bcrgues,  e*t adopté  s: ns oppo-it'on. 

Un vœu de M. Le Glay, demandant que tous 
les -iè^es de Tust'c- de rait soient consevés tels 
qu'ils existent aujourd'hui recueille une appro- 
bation unanime. 

La Grève du Ràtiment 
UN VOEU DE SAINT-VENANT 

SAINT-VEN\NT déposa le vœu suivant et en 
détran 'e l'nrgerce : 

« Etant donné-la situation svée'ale créée aux 
travailleurs et entrepreneurs du Nord, du fait 
'es ■ a -Wons r'ans 'es "-or'ereanx '«s salaire-, 1* 
oussigré ^mot le \ceu 'ue l'admin' t^r-i'ion. un'- 

l'e les sslnires dans tous les d'part-mnls Tbérés 
t demande l'ii t-.-rvenlion immédiate des Minis- 
ères ''ans le sens indiqié. 

» "à!oute que W Mi jstres dan» l'intér't gé- 
éral, 'oivent d'urgenc- -éunir des r pr's-ntanls 

des Fé 'érafions vat'< nales d'indu-lrirs des syn- 
dicats ouvriers ; des renré en' nts des syndjca's 
'rléressés et des Unions dépnrlementales de syn- 
Mcnts ouvriers. » 

S-ntant le terrain peu propice à là défensive, 
M. le Pré'et n'oppose aucune objection et, contr.- 
"ontc attenta, se rallie an vœu de Saint-Venant, 
qui est adopté à l'unan m;(é. 

Les Avances aux Fonctionnaires 
Le vœu suivant, déposé par S\INT:VENANT, 

est renvoyé au bureau compétent et nul doute 
qu'il sera   rapporté   avec avis favorable  : 

« Considérant l'impos«ib:l'té dans laquelle se 
trouvant de nombreux fonctionnaires de rem- 
bourser les avances faites pendant la durée des 
hostilités et que beaucoup d'entre eux sont dans 
la -ituat'on d'attente du pai-îmet du par l'Eta1 

d'allocations diverses aux femmes et enfants, le 
soussigné émet le vœu : i° qu'arrêt soit ordonné 
du i-errb",urseT'ent .'es axanev-s ; a° Cu' 1 soit pro- 
cédé au paiement des mari "ats arriérés ; 3° Que 
soient accordées les allocations m'iitaires et in- 
demnités diverses.aux femmes des fonctionnai- 
res. » 

Les Allocations militaires 
B.EMY dépose le vœu suivant, que le Conseil 

adopte sans  oppo-tion   : . . 
« Considérant qu'un grand nombre de veuves 

et d'ascendants «d-as Morts pour la France» dés 
régions libérées n'ont pu faire établ'r leur dos- 
sier de pension ou l'on fait établir tardivement, 
par suite du manque de p'èces ou faute de ren- 
eig ements ; — Que la sub t;t'ticn de l'état de 

Paix à l'état de Guerre va entraîner la suppres- 
sion des allocations militaires qui leur sont attri- 
buées ; — le Conseiller émet le vœur que le ré- 
gime des AH cat'ons milita'r.'s soit prolongé, 
pour les familles des « Morts pour la France », 
ju qu'au jour où la pension leur sera payée. » 

les Soldats des régions libérées 
REMY présente cet autre vœu, qui est égale- 

ment  vole sans opposition : 
« Considérant que les soldats des classes igiS 

et plus jeunes ayant accompli deux ou trois an- 
ées de --er.kes militaires r-.e.idanl la Gu-r.e sont 

maintenus sous les drap -aux, lands que les sol- 
'ats -les cla«se« 1914 à idi7, appelés en Avril, 

« nt été Ijbérés n ^olt ipio ; — Co sid'rant qu'il 
v a là une injustice flavrunte ; — le Conseiller 
émet le vœu que les soldats des régions libérées 

res classes 1018 et plus jeunes, ayant passé DIUS 
Je de.ux années sous les drapeaux, soient libérés 
immédiatement.  » 

Les Bénéfices de guerre 
PLET dépose ce vœu, qui est renvoyé à l'exa- 

men du Bureau : 
« Etant doive que des mUPers d'industriels, 

fabr'cants et fournis e 1rs de'l'Etat, ont, par suite 
es pr.x pratiqués, gagné des sommes considéra- 

bles, alors qu$ d'autres se ruinaient par suite de 
l'invasicn ; étant irnné TU'L fi.ut rec-erch r une 
meilleure répartition des charges devant l'énor- 
mité des chiffres du bu<j_t; cons'dér nt que 
l'impôt frappant les bénéfices de guerre a été 
ppliqué ii égal m >nt et a surtout frappé les pe- 

tits industrels et fabrice'''- qu; n'ont pas su 
se déreber au fisc par des moyens ingénieux de 
romp'abilité ou autr..« le t-ons'iUn- émet le vœu 
que la loi soit moJjfiée et permette dé recher- 
cher la source des bénéfices -ie gu. rre partout 
oit ils se' sont manif-stés. principalement en Us- 

ant rompt-, cem «e fén' ic-. dec acquisit ons 
de matériel nouveau, constructions nouvelles, 
^rhat de terra'n ou de chat. -, dotation trop éle- 
vée aux chefs ou direcleursiO.i propri-'ta'res, pla- 
cements de fonds de touteVaa> jrs.'Le conseiller 
'cmande "lie des punitions inexorables fraorie"' 
es ecup-'blos r'e dé»uia me t, d'écri ur.-s et qu'il 
soient mis en deneure de verser les impôts dus 
par eux à la Nation. » 

La Taxation de* Loyers 
PLET tsl aussi l'au.eur du vœu suivant : 
s Considérant que nar suite do la rareté des 

ntleint des proportions qui ne sont pas en 
port avec la >ale.r ré.!le de i'im ueuble • 
Sff*!î!   ,an*   «ud.les nrcitentde', itual.on   anormale. 

ugmenter et 
rap- 
qua 

- celte 
pour   faire  la  hausse  à  va. 

onte, ...^  «>uci dos locsta.es qu, soaTen l'oct 
urrence   affreusement   exploités1:   le   sou« Jne 
mel le vœu  qu'une loi  «oit votée au plus tôT 

portant f.xation du   pri  x ' •»  loyers, basé iUr ta 
aleur réelle de l'imme  ble.» *T ? 

r,tB ?RAEFF e"   ,e  PRESIDENT   invoquent la 
S^ o™in Sacro-saint« P'^riété. aHTPofï 
BRPHF        T"' a»,vceu.M. VANCAUWEN. 
BfcRGHE   est d'av * qu'il convfent de  consulter 
les propr.étaires d'immeubles. consulter 

r»w™^irSJSte habilement e» avec énergie pour 
I adoption de ça proposition. ^^ 

te?î>EI!ORY^ !! P,av»nt,«ft« les deux par. 
l«t ™ -. ? dcmande 1" " «>it spéc fié « que 

luatTorf » °e r°0t PM ab"^" de la »*- 

P^fe? *ettCiu f°vme é,asti«PJ«. approuvée par la 
rrefet,  et  M   Vancauwenberghe, mais qui  n'a 

ado t!""       P  ,re beaucouP à Plct« »e vœu est 

Pour les Sans-abri 
^^Le, maire  de Caudry a.  en outre, déposé'  es) 

« Considérant que, du fait de la guerre et de 
1 occupation ennemie, un nombre considérable 

• ç maisons ont été com-lèlt iwnt démolie* e» 
l autres   fortement   endommagées :   que,   de   ce 

[ViLi•?„ , îî nU , dcs Ia^ ^v»n"« rei trant 
içturl,em.Mit dans lears tonimunes n« trouvent 
plu« de nuoi se locrer ; qu'il y a'cependant dans 
haq.e Wahte des habitations très vaste, dona 

1 *«pr0pne'J
a rcs no'c«iP nt que quelques cham- 

*tm : nu dVu.lm, rest nt rh.bi'é- du fait que 
eur; piopnetares re sont pas encore rentrés; 

Pour c» raison, le conseiller -rérèl du can- 
ton de Clary émet le vœu qu'un recensement des 
locaux vacants ou inoccupés soit fait dans cha- 
que commune par les  foin» d i maire et  tran*- 

i«S^ M' * ?re^1 4ui' par ,oe de réquisition. 
les mettra a la disposition des réfugiés se trou- 
vant sans asile. » 

Ce vœu est adopté, avec cette addition : 
des «rapatriés ». 

bèreu 

et e» 

Contre la Tuberculose 
M. VANCAUVVENBERGHE est l'auteur d'un- 

voeu réclamant des mesures efficaces pour com- 
battre I s   avages de la tuberculose. 

HEMt.fcS déplore que rien n'ait été fait en. 
rranec, contrairement à ce que l'on voit à l'é- 
li'. ng r. | our ei.rayer les rognés teexifanta de ca 
fléau. « Le docleur pucam», méd cin du bureau 
munjcipal d'Hygiène ^de Lille, m'a certifié dit! 
le maire d'Helle nmes, n'avoir jamais pu faire 
admettre un tuberculeux dans Un sanatorium»! 
Des malades meurent parce qu'on n'a rien fait! 
pour les sauver. De graves responsab 1 tés sont! 
ci gagnes. A Hellemmes, la municipalité a fais' 
de nombreuses démarches pour faire admettre' 
d* s odultes d ns un tnnat rîum, et elles sont res- 
tées sans . ffet. Cette situation ne peut durer, cari 
la marche du fléau est en progrès constant. cU 

1 faut v mettre rb=t oie dans l'intérêt supérieuM 
du pays, gravement meqacé par le développe- 
ment elarmant de la tubarculose dans les masser 
populaires. » 

LE  PREFET. — II existe dans la Loire, dans 
te Lot--*-( arenne des sanatoria nour hommes, di» 
peuvent   être   admis   des   malades   guérissables.' 
leux qui sont irréméd ablement atteints ne sonV 
pas reçus.   . 

M. VANCAUVVENBERGHE. — ' Y a-t-U etf 
France des sanatoria pour femmes tubercuieeiT 
SCS   ? ^H| 

LE PREFET. — Je n'en connais pas. 
Ch. VALENTIN. — Cette révélation est effroy». 

Me 1 ( n n a rien Tait en Franc», rien prSvU pour 
tuer la tuberculose, et des milliers de malheu- 
reux meurent par suite de cette coupable négli- 
gence! Cette incurie ne peut durer plus long- 
temps. Il est urgent et indispensable d'exam'nec- 
cette question d'intérêt public et capital, dan» 
toute  son   ampleur. 

PLET. — Et pour les enfants anormaux, ou'»* :> 

l-on fait ? M 

M. VANC\UWEVBER-fHE. _*Quand la guerre J 
éclata, une section de l'Institut de Ronchjn ve- 
nait d'être réservée et allait'être aménagée pour 
y soigner les enfants anormaux. La question sera 
de nouveau examinée, avec tout l'intérêt qu'elle 
présenta. n        ~*| 

Sur la proposition de Ch. VALENTINja Con* 
seil décide de discuter aujourd'hui,  samedi, 1», 
grave et importante   question de  la   prophylaxie 
de  la  tuberculose, qui   mérite,   à son avis,  uàkl 
Attention   part cul ère.       ' 

A l'appui dj ^a demande, l'éloquent conaeilW ■' 
du  carton   de    Gr vélines   cite   une   parole   dt" 
M. Emile Deschanel et provoque des rires appro/ 
batifs en l'appelant o le père du futur Président 
de h» Rép ibliqus ». 

Sur   intervention du Président, le Conseil rat  - 
nouvelle le vœu de COUTEALTX relatif à la créa* 
tion  d'habitations à bon marché. 

Cette question est étro'tement liée a celle da 
Ja tuberculose, car les taudis constituent des 
foyers permanents de cette redoutable affection* 

Le Réseau du Cambrésis 
Après avoir fat opposition i la réforme, le Con-', 

seil général de l'Aisne a décidé de construire à? 
voie normale la partie du réseau du Cembresta 
située dans ce département, ainsi que la ligne da 
Guise au  Catel-t. 

On sait que le Conseil général du Nord, dam* 
sa précédente session, avait décidé, à la suita 
d'une h-weuse intervint on de M. Bou-don, dt 
reconstiuer à voie large, la seule prat que et k> 
qr que, la partie du réseau intéressant notre déi:> 

partement.     ' ~- 
M.   VANCAUWENBEBGHE  explique   mie   U 

moitié des dépenses résultant de la substitution 
de la  vo:e  large à  la voie étroite incombera SI 
I Etat. Le Nord comme l'Aisne, n'auront à sirp.fl 
porter les fra s d'installation oue dans une pro- 
portion de 5o pour cent,    j 

M. PO RnON rns:ste énergioue^»e-t sur la 
cesa'té de -»mmencer M Plus vite les trava. 
''ç terrassement, dan* l'intérêt du commerce 
çional et afin de oroc-irer du travail aux 
•neur». ■< C'est une oeuv.-e utile, dil-il, néces-* 
et urgente. Les travaux doivent être cornu 
ces sans ret rd, où la voie ne doit subir auc 
''Odi'ica'ion de tracé. » 

Le C^n eil  'out -n'ier se rang.* à  cet avia 
.pnrnm <on vote antérieur retatf h ta sub Hit 
lion de la voie normale a la voie étroite 

Un vœu de M. VANCAUWEVRER^HE den 
dant  la  ren.se en état,  le «lus tôt  po«».bta 
toutes ]-8 *co'es   ri maire» laïques er> idoot' 
çré quelque*  obieclions  du  Préfet   et H 
levée à midi et demi, .^t renvoyé à ïfi h. 

SiANCE DI I HPRt'S.MTDI 

La séance est reprise avec l'heure nor 
retard, en présence d'un ouartnrnn da 
ler# 

aaaai -—^ ^ «taaaj 


